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FRANCE.

Paris , le i 7 décembre. — On a cherché de- 
iis hier à répandre de nouvelles craintes de 
»rre. On a remis en circulation les bruits d’un 
«feste envoyé par la Russie poor protester 
noire les opérations de l’arinée française en llel- 
iÿie. Cependant on semble peu redouter les 
fcli du mauvais vouloir du cabinet de Saint Pé- 
irtbourg. Le prince Lieven , ambassadeur de Russie 
w de la conférence , n’a même pas pu parvenir 
négocier pour le comte de sou gouvernement 

emprunt de cent millions de francs dont l'empe- 
wr Nicolas a besoin pour compléter ses prépara
it militaires sur la frontière occidentale de son 
!“P,re. et peut-être aussi pour mettre à exécution 
" projets contre la sublime Porte et l’Egypte. 
Plusieurs fois le prince Lieven avait cherché à 
Wer le change au public eu faisant insérer dans 
Courier auglais que l’emprunt en question était 

»tracté, et qu’il n'avait d'autre but que de mettre 
’gouvernement russe à même de terminer son sys- 
me de canalisation dans l’intérieur de l'empire 
»»vite. Le fait réel était que tous les capitalistes 
»eut reculé devant l’idée d’offi ir au Russe les 

l0/ens de commencer la guerre pour la Hollande. 
~ M. le comte d’Appony , ambassadeor d’Autri- 
",8e montre toujours très-favorablement disposé 
maintien de la paix géne'rale , et ne néglige rien 

’in concilier la difficulté des négociations.
On prétend que des négociations sont ou- 

rtes pour la solution de la question hollaudo- 
‘je après la reddition de la citadelle d’An- 
,et fl11 elles sont vivement appuyées par l’Au-

" M. Stratford Canning est arrive' à Paris avec 
smte ; il est descendu à l’hôtel Meurice , rue de 
,0u. Il 8e rend ^ Madrid.

On annonce que M Jauge, banquier , émettra 
peu de jours des coupous d’au emprunt en 

l,e»r de don Miguel.
, Le lieutenant-général Solignac est parti hier 

ans pour prendre le commandement de l’armée 
•"Stitutionnelles le Porto.

Des lettres d’Italie assurent que les cours de 
?e®> Turin, Florence et Rome ont contracté 
e alliance défensive contre 
'“re et contre les
a'e qoe les trois premières puissances se seraient 
oagées a fournir des troupes auxiliaires au St-Siége, 
,i^Ue 'e gouvernement pontifical serait sur le 
-j(' <’e déclarer aux cabinets de Paris et de 

ne ^u il n’a plus besoin da secours de leurs

Us

r°Upes

toute réaction iuté- 
puiusances étiangères. On

qu’il désire que ses états soient évacuéslr J a
68 «roupes des deux nations.

p Les bases d’un projet de traité entre la régence
urtugal et les gouvernemens de France et d’An- 

ipjre 0,11 , dit-on , arrêtées à Paris avant le
’«il d> Solignac. Des cadres pour la forma-
ii °“ c?rP3 de 10,000 hommes out été formés; 
|re-8e°,nP|^*t enrôler 4°°° Polonais, mais jusqu’à 
jiltj8' 1 ,le “’est présenté que des officiers. Des 
ngu Pour les enrôlemens volontaires ont été faits. 
im,„ * Para'1 que le projet d’intervention de la 
S,10e et de l’Angleterre

•On
est maintenant sérieux.

.•isbonm
niral Parker a demandé satisfaction au gou-

ecrrt do Lisbonne , i»r décembre ;

tires'11 don ^'8ue' au sujet de quelques bou- 
|l>il8 |e loutre les bâlimeus anglais qui stationnaient 

euro. Don Miguel vient d’obtempérer a la 
6 de l’amiral, 
i

““■ande

^fto d°QS re,Cevons par le Havre des nouvelles de 
11 ta décembre. La ville continuait d’être

serrée de très près par les Miguélisles , mais les 
constitutionnels font bonne garde, et même ils ef- 
ectuent de temps à autre des sorties très-meur

trières pour l’ennemi ; cependant la libre entrée du
>uio, qui avait été jusqu’alors, sinon la seule 

ressource des pédristes , du moins leur principal 
secours , leur a été otee au commencement de sep
tembre par trois batteries situées sur la rive gauche 
de I entrée du fleuve , et qui en défendent l’accès 
à tout navire qni ne veat pas coarir la chance d’être 
cou le à fond

Le vicomte de Sainte - Marthe , commandant 
armée miguéliste. a fait connaître à tous les ca

pitaines des navires neutres , par l’intermédiaire 
du consul anglais à Porto , le 22 novembre , que 
pai faveur il les laisserait librement sortir du port 
jusqu au y décembre; que, passé cette époque , 
Is auraient à essuyer le feu des batteries. Le Mer
cure capitaine Rouget , qui apporte ces nouvelles a 
profite du délai.

Dans cet état de choses , l’armée constitution
nelle se trouve livrée aux plus grandes privations; 
les habitans de cette malheureuse ville sont aussi 
dans la plus terrible alternative, et voient à cha 
que instant crouler leurs maisons et décimer leurs 
familles par cinq batteries placées sur la rive gauche 
du Duuro , qui jour et nuit lancent des bombes et 
des boulets sur la ville. Les deux grandes rues 
( des Fleurs et de Belleinonte ) out jusqu’à oe jour 
été 1 objet principal de leur feu ; aussi presque 
toutes les maisons de ce quartier sont percées par les 
projectiles.

Le couvent de Saint Donrnique , situé à l’ex
trémité de l’une de ces rues, et dans lequel étaient 
disposées de riches marchandises , fut incendié par 
une bombe le 27 octobre , et le 2g ses décombres , 
fumant encore ne présentaient que des ruines. La 
perte de ces valeurs, appartenant à des particuliers, 
est évaluée à un million de crusades, (ƒ. Commercé)

— On écrit de Calais :
« Le chasse-marée \e Jeune Troubadour . capitaine Richard 

entré à Calais le 8 de ce mois, se trouvait à Amsterdam au 
moment où l’on venait de recevoir l’ordre de mettre l’em
bargo sur les navires français qui se trouvaient dans les ports 
de la Hollande. Aussitôt défense lui est faite de partir ; mais 
quelques instans après, le capitaine saisissant une bonne 
brise mit a la voile et parvint à sortir d'Amsterdam en 
trompant les argus hollandais. A.ant fait vuile vers les bà- 
timens de notre escadre qui étaient en croisière dans ces pa
rages , il fut bientôt hors de danger. Quelques minutes plus 
tard on démontait le gouvernail du Jeune Troubadour. Ce na
vire chargé pour le Havre , attend uu vent favorable pour s'y 
rendre. »

— Ce matin , la capitale a été enveloppée par un 
brouillard d’une densité extraordinaire ; on s’entre
voyait à peine à la distance d’un mètre ; on se ferait 
difficilement une idée des inextricables embarras for
més par les voitures de toute espèce qui emcombraient 
les roes étroites et passagères qui conduisent aux 
halles. Les filous étaieut à leur poste, et bou nom 
bre de chapeaux , de paquets et d’objets de toute 
espèce ont été enleyés à ceux qui s’étaient engagés 
dans ces espèces de ténèbres sans que les voleurs , 
pour n’être pas saisis , eussent autre chose à faire 
que de s’éloigner de quelques pas.

— Le Journal des Deux-Siciles du 28 novembre, 
annonce que l’Etna continue toujours ses éruptions. 
La lave descend des flancs de la montagne et s’avance 
d’une manière formidable dans plusieurs directious.

BELGIQUE.
SIÈGE DE LA CITADELLE.

Anvers, le 18 décembre (midi.)
Malgré le mauvais temps et la pluie continuelle 

qni ont eu lieu dans les nuits du 16 ot 17 , on a 
terminé la construction des batteries de brèche et

fort avance' celle des bal teriesî qui doivent contre- 
battre les flancs des bastions n° 1 et 3.

L’armement de ces diverses batteries doit être 
simultané pour atteindre le but qu’elles ont à rem
plir

Une nouvelle batterie a été construite et armée en
tre la lunette St.-Laurent et la demi lune des bas
tions n° 2 et 3.

C’est après des travaux inouis que l’artillerie a pu 
compléter son armement , dans la nuit du 16 au 17, 
et la mettre en état de commencer son feu le 17 au 
matin. Le logement fait dans la lunette St.-Laurent 
est complet , et ses communications sont assurées 
avec la 3° parallèle.

La batterie établie sur la contre-garde est armée 
et prête à commencer son feu.

Les travaux de cheminement ont été poussés avec 
'igueur , et l’on est établi dans le chemin couvert 
de la demi lune.

Les epreuves du mortier de iooo livres , ont ea 
lieu le 17 dans la plainede Brasschaete , elles ont 
presenté les résultats les plus satisfaisans ; aucune 
bombe na été brisée; toutes ont eu une direction 
ties-juste et des mieux proportionnées aux char
ges. Leur enfoncement à leur chute a été très-con- 
siderable et aucune voûte ne peut résister à leur 
choc.

Le brisement des bombes qni avait eu lieu aux 
épreuves de Liège n’avait pour unique cause que le 
procédé dont on s’était servi pour reinplir^le vide de 
lu chambre.

Ce mortier complètement approvisionné pent être 
mis sur le champ eu batterie contre la citadelle.

____________ ( Moniteur. )

ARMÉE FRANÇAISE DU NORD.

Berchem , 18 décembre ( soir.)
Dix-neuvième journée du siège.

Le bruit d’un mouvement projeté par le prince 
d Orange pour dégager la citadelle était complète
ment dénué de fondement; l’armée hollandaise lais
sera capituler la citadelle, sans sortir d’une apa
thie qu’on cherche vainement à expliquer.

La nuit que nous venons de passer à été sans 
contredit la plus pénible que les soldats aient eu à 
supporter depuis le commencement du siège. Us 
ont été battus sans interruption par une plaie abon« 
dante poussée par un vent glacial. Le 58» était de 
tranchée, c’était un spectacle déplorable que de le 
voir ce matin regagner ses cantonnemeus ; tous 
les hommes, officiers et soldats, étaient couverts 
de boue des pieds à la tête et cependant on n’en- 
endait aucune plainte , aucun murmure.

La saison est désormais un ennemi plus redou
table pour nous que la garilisün Je la citadeMe
et 1 histoire offre peu d’exemples d’un siège dans 
lequel une armee se sera avec autant de patience 
soumise aux volontés de la diplomatie , et aura 
supporte avec autant de courage la rigueur de la 
saison. °

Laitillerie fait des miracles. Ses travaux sont 
aujourd hui plus pénibles encore que dansles pre- 
nners (ours du siège , et le feu de la citadelle n’a 
pas diminue. Les Hollandais ont manqué de résolu
tion dans leurs diverses sorties pour détruire les 
ouvrages du gerne, mais, cachés derrière leurs pa
rapets, ,1s ont tout le sang froid nécessaire pour 
nourrir un feu non interrompu de œousqueUerie 
et de petites pièces d’artillerieV
mées°- eMÎr,eS d(e .brêc,he ne «ot Paa encore ar- 

J” ‘! sera'< »'utile qu’elle, le fussent avant
ratifs po6^1 emporter cef0'16 ** “j — LeS ,,répa- 
continuent. P Cüt °uvragB de v‘ve force se

La batterie dont je vous ai annoncé hier la cous-

Jdr



«ruclfon sur la contre garde vis-à-vis le bastion Je 
îolèle est armée , et a commencé son feu.
, Les généiaus de brigade qui , ces trois derniers 
jours, ont dû rester aux frontières surveillant un 
mouvement éventuel de l’armée hollandaise , récla
ment maintenant leur jour de tranchée; parmi eux 
est le duc d’Orléans.

Anvers, le 19 Décembre.

OPÉRATIONS DU SIÈGE.

On lit dans le Phare :
Hier soir la canonnade et la fusillade étaient 

continuelles ; elles ont continué toute la nuit ; les 
Français travaillant plus à découvert pour mou 
ter les batteries de brèche, ont perdu plus de 
monde que les nuits précédentes. Un capitaine du 
génie a été blessé.

Les batteries de brêobe sont presque toutes mon
tées et l’on prétend que cette nuit ou demain malin 
elles commenceront leur feu.

Qn piéteud que les Frauçais ont l’inlention de 
s'emparer de la demi-lune qui se trouve à l’avancé 
do la citadelle devant la porte de secours.

Depuis ce matin la canonnade continue , il tombe 
beaucoup de bombes dans la direction du moulin 
hors de la porte de Malines- Od y a placé un fac
tionnaire pour empêchor les carieux de monter sur 
la terrasse , ce qui faisait diriger souvent le feu des 
Hollandais sur ce point.

Les princes fi ançais ont fait à deux heuTes une 
visite au roi: ils étaient accompagnés de leurs ai
des camp et de M. Scheffer peintra qui a suivi l’ar
mée du Nord.

La hampe à laqnelle est attaché le pavillon qui 
flotte sur la butte de la citadelle avait été coupée 
en deux par un boulet. Les hollandais y ont remis 
depuis hier aa matin un petit drapeau.

On croit que S. M. restera quelques jours à 
Anvers.

Le grand mortier a été essayé à Brasschaet ; cette 
fois il a parfaitement réussi. Les bombes portent à 
1200 mètres.

Trois cnfans de 10 à 12 ans qui allaient à la re
cherche des éclats de bombe en virent tomber une 
qui , fort heureusement n’éclata pas , et coururent 
la chercher. Ce n’est qu’avec beaucoup de peine 
qu’il parvinrent à s’en rendre maître et à l’en
traîner.

Rien n’égale la sollicitude des habitans d’Anvers 
et d’une foule de personnes d’autres villes du royau
me pour ces courageux soldats. Des dons en lin
ges à pansemens , charpie , argent , vin , etc. , arri
vent de toutes parts , et il n’cst pas d’instant qu’il 
n’eu vienne à l’adresse de M.Seutin , médecin en 
chef de l’armée ou à M. Gouzée, médecin princi
pal de l’établissement. Il serait difficile de citer 
les noms de tant de personnes dont la philanthro- 
pie mériterait d’être signalée à la reconnaissance 
publique.

Le roi était attendu ce malin à l’hôpital mi
litaire.

On lit dans le Journal d’Anvers s 
Il est impossible de donner une idée des diffi

cultés et des obstacles qu’éprouvent les travaux du 
siège. Le mauvais teins est l’auxiliaire le plus puis
sant de la citadelle. La pluie qui a détrempé les 
terres a converti les tranche'es en de vrais cloaques. 
Qu’on se figure la difficulté de faire cheminer dans 
cette fange de plus de deax pieds d’épaisseur et pour 
ainsi dire sans fonds , des fardeaux , aussi considé
rables que des pièces de vingt quatre et cela sons 
»ne grêle d’obns , de grenades , do petits boulets 
et de pierres , lancées de très-près et presque sans 
intervalles. Mais la persévérance et la volonté de 
fer qui président aux travaux et qui les exécu
tent tiiompberont de ces obstacles qui coûtent du 
temps et des sacrifices . mais qai ne feront que re
tarder de quelques jours la cbûte de ces rempalrs 
doublement défendus par la saison et le courage des 
assiégés.

Ainsi, nous entendrons incessamment tonner 
les batteries de brèche et les contre-batteries qui 
tireront simultanément pour que leur succès soit 
jâétisif.

Le général Nugues a été blessé légbmnerit à l’é
paule d’un éclat de bombe , dans la tranchée où il 
était cette nuit.

Le duc d’Orléans vient d’arriver à Berchem. Il 
n’est pas question d’une diversion ou d’une attaque 
de l’armée hollandaise.

Une batterie du fort Montebello a coupé , à 
coups de canon , le batardeau qui retenait l’eau du 
fossé du bastion de Tolède , qui a baissé de trois 
pieds. . --

Le a fourni un service extraordinaire dans la 
journée du 18 au 19 courant ; il a perdu 1 sergent 
et a eu 5 hommes blessés.

Le maréchal Gérard a fait remettre par son chef 
d’état-major, à l>’hôpital militaire , 400 Lancs pour 
procurer aux blessés français jusqu’aux moindres 
choses qu’ils peuvent désirer et qui peuvent con
tribuer à leur bien-être.

Le courage et même la gaieté suivent les soldats 
français jusque dans ces salles , où lion ne s’at
tendrait qu’à entendre des plaintes on des cris de 
doulenr. S’ils se plaignent quelquefois , c’est de ne 
plus pouvoir partager les dangers et les fatigues 
de leurs compagnons d’armes. Leur docilité et leur 
habitude d’une discipline sévère rendent faciles 
les soins et les efforts des chefs du service de santé 
de cet établissement pour y maintenir un ordre 
parfait.

Bruxelles, le 19 Décembre.

Le gouvernement a reçu la réponse de S. M. le 
roi de Suède , Charles-Jean , aux lettres par lesquel
les S. M. le roi des Belges lai a notifié son avènement 
et son mariage.

— Aujourd’hui, on a renouvelle les contrats pour 
fournitures aux troupes françaises ; entre’autres con
ditions , on remarque celle que les entrepreneurs 
sont tenus à fournir des vivres aux mêmes prix 
à d’autres troupes françaises qui pourraient en
core venir,

— La nouvelle d’an mouvement de l’armée hol
landaise sur la frontière est complètement démentie.

( Emancipation. ) 
— Ou lit dans le Courrier belge :
« Il paraît certain que c’est en partie aux ren- 

seignemens fournis par un officier supérieur du 
co. ps du génie belge que les Fiançais doivent la 
prise de la luuetto Saint-Laurent. Les Français , 
lorsqu’il s’est agi d’élablir une mine sous le fort , 
avaient été arrêtés par un mur dont l’épaisseur 
était telle qu’ils désespéraient de le percer , lorsquo 
cet officier belge , qui a lougtems habité la citadelle, 
leur a heureusement indiqué une autre direction 
pour leurs travaux. Grâce à ces conseils , la mine 
n’a pa6 tardé à être établie. »

— A la séance du 18 de la chambre des repré 
senlai>8 ; ou a continué la discussion sur le budget 
des voies et moyens.

La chambre , après avoir entendu un grand 
nombre d’orateurs, a adopté les 4° centimes ad
ditionnels sur la contribution foncière et les i3 
centimes sur la contribution personnelle , ainsi 
qu’un amendement de MM. Verdussco et Osy , 
ainsi conçu :

« Néanmoins les propriétés détruites oa submer- 
» gées par suite d’dvénemehs publiques seront exemp
li tées de la contribution foncière, en principal et 
U centimes additionnels. 11

Les ameiidemens présentés par MM. d’Elhougne 
et d’Huart ont été rejetés.

Les admirateurs du roi Guillaume , et il s’en 
est trouvé jusqu’au sein des chambres belges , ne 
cessent de nous dire qu’il a tout gagné par sou obs
tination ou si l’on veut , son énergie , et que depuis 
un au il est resté , autre dieu Terme , immobile en 
face de la conférence.

Il est très-vrai que le roi Guillaume a refusé 
d’adhérer aux vingt-quatre articles , et que ce refus 
remonte aux premiers jours de novembre i83i ; tout 
en persistant dans son refus, il n’a fait que recu
ler depuis lors , se rapprochant toujours davantage 
des 24 articles.

D’abord il a proposé un traité sous la date du 
3o janvier ; sur ce projet , il demandait les deux 
rives de la Meuse dans le Litnbourg , tout en con

servant le grand-duché de Luxembourg enenlier 
et il s’attachait à dénaturer toutes les dispositions 
relatives aux dettes et à la navigation : c’était son i 
ultimatum,

Le traité du i5 novembre ayant été depuis sue- 
cessivement ratifié par les cinq cours , il proposa 
un nouveau traité sous la date du 3o juin , admet- 
tant cette fois les arrangemens territoriaux , sous 
la réserve néanmoins des droits de la confédéra
tion germanique et de la famille de Nassau : c’était 
encore un ultimatum.

Il rejeta ensuite les propositions annexe'es aux 
protocoles 65 et 67 , mais en modifiant de noaveaa 
te projet du 3o juin.

Survint au commencement de novembre le fa
meux thème de lord Palmerston , auquel le gouver
nement néerlandais répondit par la note hautaine ! 
du 20 septembre , que la conférence n’hésita pas ; 
à qualifier de manifeste ; le roi Guillaume décla
rait de nouveau se référer au traité du 3o juin 
deuxième édition.

Les journaux hollandais viennent de nous appor* 
ter un nouveau thème; c’est celui du cabinet prus- 
siea ; loin de le repoasser avec cette énergie qu’oa 
a tant préconisée, le gouvernement hollandais s’est 
encore une fois montré disposé à faire de nouvelles 
concessions ; il a été jusqu’à admettre formellement 
l’exemption do tonte visite sur l’Escaut, en adoptant 
le principe d’un droit de tonnage ; il a même ajouté 
que le droit de trois florins ayant paru trop élevé, 
il pouvait se prêter à une réduction. Ce n’est pas 
que nous veuillons conseiller l’adoption du thème 
prussien : le traité du i5 novembre est notre droit, 
et nous répudions tout ce qui serait en opposition 
avec ce traité. Mais nous voulons signaler la mar
che retrograde de ce monarque qu’on porte aux nues, 
et qu'on représente comme le libérateur de son pays, 
comme l'homme fort parmi les rois. Noos disons 
que depuis un an le gouvernement néerlandais n’a 
fait qu’aller , à reculons. Fallait-il pour cela , tenir 
l’Europe en suspens , mettre la Hollande sons les 
armes , l’écraser d’impôts , obérer l’avenir ? Le 
roi Guillaume , quoi qu’en disent ses admirateurs, 
anra un jour un compte sévère à rendre a son 
peuple. ( Indépendant)

Liège , le 20 Décembre.

Par arrêté du i5 décembre, le collège élec 
toral da district de Liège est convoqué, pour e 
3 du moi* de janvier prochain , à l’effet de pro® * 
der «u remplacement de MM. Kauffman et Marceiba» 
dont l’élection a été annulée.

— Par divers arrêtés en date du 17 de ce 
M. , sur le rapport du ministre de la justiceS.

statué sur 364 demandes en grâce. 2x2 coi 
ont obtenu remise ou diminution de peine.

— On écrit de Gand , 18 décembre :
hier soir t 

sieursa Le Messager de Gand , qui a f>aru 
donne à comprendre que l’arrestation des 
Steven , Froment, Van Loocke et Couvreur, a® 
rait eu lieu en vertu d’un article du 0°’° ^len. 
militaire qui défend de répandre des btui t 
dont à décourager la troupe. L’ordre du Ij*111^ 7^ 
noos avons publié hier et qui a pour objet e 
article (65) du susdit code, nous paraît de na 
confirmer cette version. .. ,;„8

» On est porté à croire , d’après les exp IC^ ^ 
données dans ce même ordre du jour , ,fiue. :ues 
tides du Messager , qui doivent être IllCl”r(s ânr 
sont ceux qui reuferment plusieurs faux rapp ^ 
la situation et les opérations de la division 
liani. (Journal des FlandrCSi)liani. (Journal des

On écrit de Berlin , 7 décembre :
les frontières ^

« Notre corps d’observation sur” 1.1 Vil. « vvi U VMUV1 I H kl V» ~T" V . OP'
la Belgique n’est toujours que d’environ
mes , et aucan regiment na reçu lum-- - -„m
pour le renforcer. On ne remarque du res e

et aucan régiment n’a reçu l’ordre de départ

ütaire
espèce de changement dans la situation 0» 
sibien que l’on se doute à peine qu’une gran j, 
lion occupe l’attention de notre cabinet e ® 
l’Europe entière.

— On écrit d’Inspruck ; 10 décembre :
a Le roi Othon , de Grèce , accompagne ^ j( 

royal de Bavière , est arrivé ici le 7 , et a 
demain continué sa roale yeçs l’Italie) le

1C«



Sonl arrivés les députés grecs , de rétour de 
Inch , ils sont pareillement repartis. » (G univ.)

Les élections eu Angleterre continue d’être fa - 
îtahles au ministère Grey.
_ La fièvre jaune, le choléra et la peste froide 
Ttant de ravages à la Nouvelle Orléans qu’on 
ipa8 le temps d’enterrer les morts; on a pris le 
li de faire des fosses de 5o pieds de longueur 

,r / de profondeur et 7 de largeur. Ces fosses 
Mlieunent de ioo à i5o morts Des familles eu- 
iaes de 10 h 12 personue ont péri 
_ On e'erit de Constantinople , 10 novembre!

.Les Egyptiens paraissent avoir l’intention de marcher 
«clement sur la capitale, et ils n’attendent pour l’atta- 
1er que la coopération de leur flotte. Les débris de 1 ar- 

ottomane sont en ce moment dans le plus grand dan- 
r. En conséquence , le grand-visir a quitté la capitale. Il 
isiemb’e toutes les milices , et il espère donner de l’occu- 
alion à l’ennemi [usqu’au moment où arriveront les troupes 
Biliaires qui sont, dit-on, attendues de ttussie.
«En effet, on préteud généralement que l’ambassadeur 
use à annoncé au sultan , dans une audience , que Term 
creur son maître était disposé à donner son appui a la 
orte Ottomane contre le paclia rebelle ; et qu'à cette occa- 
on le sultan a fait à l’ambassadeur de brillans cadeaux, 
ni se sont même étendus aux secrétaires de l’ambassade. On 
joute que dans ce moment on fait à Odessa des préparatifs 
écessaires pour le transport de troupes russes, et qu une 
scathe de cette nation ira rejoindre la flotte turque.. 
n Si ces diverses nouvelles se confirment , les Egyptiens se- 

tint forcés de reprendre la défensive , et leur retraite sera 
iès’dangereuse.
»11 suffirait de 10,000 hommes de troupËs bien cliscipli 

ès, autour desquelles les soldats dispersés du sultan !_oui- 
«ient se grouper pour lutter avantageusement contre Ibra- 
liim-Pacha , lui disputer la victoire , et lui préparer a travers 
la Syrie, déserte et dévastée par la guerre , une marche pé
rilleuse , dans laquelle il trouverait, au milieu de ses revers, 
aussi facilement des ennemis et des persécuteurs, qutil a 
trouvé des partisans lorsqu’il était victorieux. L’espoir d 
tenir des secours de l’empereur de Russie a déjà tranquillise 
les liabitans de la capitale, qui s’en promettent des mei •
Milles. C’est un spectacle bizarre de voir la Porte-Ottomane 
entretenir des relations d’amitié intime avec la Russie, dont 
elle a été constamment l’ennemie depuis le regne de Pierre* 
leGiand. » (Gazette d'Augsbourg.)

No as recommandons à l’attention de nos lec- 
leurs l’article suivant du Courrier anglais. Il ne 
contient que des suppositions 9 néanmoins il preto 
i réfléchir :

« La question de la prise de la citadelle n’est point dou 
teuse, c’est uniquement une question de temps. Mais la chute 
delà citadelte, loin d’être décisive pour les véritables points 
® discussion entre la Belgique et la Hollande , pourrait bien 
y ajouter un nouvel embarras. Pour le moment nous ne nous 
01 occuperons pas.

*> On demande généralement pourquoi le roi de Hollande 
défend, au prix de beaucoup d’argent et de beaucoup de 
Mng, une forteresse dans laquelle il ne peut se maintenir . 
Quel est son but ? Est ce d’obtenir un délai ? Dans ce cas , 
a quoi un délai peut-il lui être utile ?

» Ôn répond qu’un délai peut lui être utile de celte maniéré :
16 Le roi de Hollande sait très bien que , quoique les pré

vôtés mesures coercitives de la France et de l’Angleterre 
Paient pas excité dans ce dernier pays une désapprobation 
générale, néanmoins une guerre avec la Hollande serait un 
des actes les plus impopulaires que jamais ministère de la 
j^ande-Bretagne eût harsardé. Par conséquent, ajoute-t-on , si 
‘3 reddition de la citadelle pouvait être retardée jusqu à la 
bunion du parlement , le roi de Hollande peut compter qu il 

8 trouvera alors dans une position plus favorable pour la re
mise des négociations sur l’arrangement définitif des différends 
nfre les deux pays.

* L'intervention coercitive de l’Angleterre se termine par 
J remise de la citadelle d’Anvers. Sa convention avec la 
■raUce a un but déterminé ; dès que ce but est atteint, elle 
:st libre d’agir selon les circonstances. Or , on doit bien com- I 
rendre que , selon l’opinion générale , la chambre des com
munes , quelque libérale qu’elle puisse être , ne sanctionnerait 
jâïïiaïsune politique qui nous entraînerait dans une guerre avec 
la Hollande. f , A ,

? Si l’on admet la justesse de ces données, 1 interet du 
foi de Hollande à trainer let affaires en longueur est mam- 
6sté. Lorsque la citadelle d’Anvers sera rendue, la question 
^commencera de nouveau. La Hollande alors aura contre elle 

pas la France et l’Angleterre, mais la France et la Bel- 
8!que, et les puissances qui n’ont pas voulu s’associer aux 
Mesures coercitives, jugeront probablement a propos dîntei* 
Poser leur médiation, convaincues que le peuple et le par- 
jument d’Angleterre s’opposeront à tout ce qui pourrait enve- 
lopper notre pays dans une guerre. Dans ce cas , il est evi
dent __J.................: rl cirait nlus avanta-

( Correspondance particulière. )
Anvers , le 19 décembre.

Les français ont essayé la naît dernière d’enlever 
de vive force la demi-lune qui se trouve entre le bas
tion de Tolède , et celui de Paciotto , et derrière la 
lunette St. Laurent.

Sous le feu d’une vive fusillade hollandaise , ils 
avaient déjà commencé à jeter un pont de fascines sur 
le fossé , lorsque plusieurs coups de mitrailles par
tis de 1a citadelle , les forcèrent à se retirer. Ils re
vinrent plusieurs fois à la charge ; mais sans plus 
de succès. Le feu des hollandais a mis , dans cette 
affaire , 46 hommes hors de combat.

On compte 9 hommes de tués parmi les mineurs.
Un major du génie a eu la jambe cassee , et un ca
pitaine d’infanterie a été grièvement blessé. Le gé
néral Saint-Cyr Nugues a eu l’épaule effleurée par
une balle. . ‘

On prétend que cette attaque avail pour objet de 
masquer des dpérations plus importantes encore que 
la prise de la demi-lune attaquée , quoiqQ il en soit 
on espère que les Français en seront maîtres cette 
nuit même.

Les batteries de brèche n’onl point encore ouvert 
leur feu. Elles commenceront lorsque les contre bat
teries , destinées a les soutenir contre le feu des rem 
parts , seront totalement achevées.

Vous savez qu’une écluse de la citadelle avait été 
détruite , il y a quelques jours , par les Français. 
On espérait que les fosses de la citadelle seraient , 
par là, en partie mis b see. Il n’en a rien été ; 
mais hier un batardeau a été coupé. On croit qu’on 
obtiendra plus d’effet de cette operation. , ,

Le drapeau qui flotte sar la citadelle a ele abattu 
par un boulet. lia été remplacé, peu après sa chûte, 
par un autre de moindre dimension.

Le feu a été plus vif aujourd’hui ; de la cita
delle on tire presque toujours avec des fusils de
remparls. .

Le roi avant d’entrer en ville a visite les
tranchées.

Le général d’Hoogsvorst est à Anvers.
Plusieurs bombes ont éclaté hier dans le milieo 

de la ville. Un éclat pesant 9 livres est tombé dans 
les environs de la place Verte. Trois personnes ont
été tuées. . .

Je vous ai dit qu’on avait essaye Iner à Bras- 
chaetle fameux mortier , et que les épreuves avaient 
été satisfaisantes.

Les bombes font , en tombant , un trou de deux 
mètres de profondeur, et éclatent immédiatement 
après leur chute.

Le mortier vient d’arriver de Brasohaet. Ou ne 
sait pas encore si on en fera usage contre la ci
tadelle. _ . ...

La flotte hollandaise qui stationne du cote de 
Lillo a échangé hier quelques coups da canon avec 
les batteries françaises.

« On écrit de Francfort, que te gouvernement français à 
» demandé à la confédération germanique de lui faire con 
0 naître sa résolution relativement à la partie du Luxem- 
» bourg cédée à la Belgique par le traite des 24 articles La 
V confédération a répondu qu’aussi long-temps que le roi grand«
0 duc et les agnats de la maison de Nassau n’auraient pas 
« donné leur consentement, elle ne pourra prendre aucun®
1 résolution. » . , , . ,

— D’après la correspondance particuliere du Handelsulad

de Londres, il paraîtrait que l’adoucissement apporté par le 
gouvernement anglais à l’embargo est eu réalité bien moin
dre qu’on a voulu le faire croire; et que même on a été 
jusqu’à transborder sur des bâlimens de la croisière des ma
rins qui se trouvaient sur un bâtiment hollandais qu’on a 
forcé de relâcher

— .Les journaux de Hollande disent que la garnison de la 
citadelle d’Anvers n'a fait que des pertes infiniment peu nom
breuses.

— Il est arrivé des nouvelles de Batavia par ins 
bâtiment qui a été saisi et amené en Angleterre. Ote 
y parle d’une grande victoire remportée sur Suma
tra où les Hollandais auraient pris 16 canons.

Il serait éclaté des de'sordres à Djodjocarta , après 
le départ du gouverneur-général , mais il paraît que 
l’emprisonnement du chef les a aussitôt appaisés.

SOUSCRIPTION AU PROFIT DE WALTHERE LOUIS.
Le produit de la souscription insérée dans les feuilles du 

• francs 761 Ut31 octobre 1832 , est de
Légion ( Ouest. )

Etat-major ,
1er bataillon, 
2e bataillon ,

Etat-major ,
1" bataillon , 
2e bataillon ,

Etat-major ,
\ er bataillon , 
2° bataillon,

2e Légion ( Nord. )

3° Légion ( Est, )

74
79
29

53
72

26
58 
84

56
2

91
59

24
21

72

27

46
28
25

23
03
25

If
45
02

54
tl
30
45

84
16

78

21

(«rare, ne pourrait point s’opposer 
«mande et de ses alliés politiques.

r' Nous publions cette opinion avec d’autant^ plus d em
pressement , qu’elle tend à prouver que la politique clua- 
jUire de la Hollande conduira plutôt à la paix qu à la guerre, 
rour peu qu’elle soit fondée , on doit convenir que les puis- 
rances prépondérantes du continent se trouveront dans une 
position qui les mettra à même de dicter la paix que leur 
politique. d’accord avec leurs désirs les plus ardeus, leur 
conseille de maintenir. »

NOUVELLES DS LA HOLLANDE.

On écrit de Flessingue, qae le corps du con
tre amiral Lewe Van Adoard y a été transporté par 
une chaloupe canonnière. Le lieutenant Kluiskens 
l’accompagnait.

D’après des avis du Sas de-Gand, quelques soldats 
belges auraient paru dans les districts de Zaizaete , 
territoire néerlandais , et ont déclaré qu’ils y res
teraient jusqu’à l’exécution du traité du i5 novera- 
bre. Il est probable que les nôtres les feront bientôt
changer. , , ...

Une lettre de Maestricht, du 11 décembre , porte 
que les communications de celle forteresse avec les 
enviions sont encore entièrement libres , seulement 
on a aperçu , de très-bonne heure dans la matinée, 
de patrouilles de cavalerie belge sur la route de 
Tongres.

Il est dit dans la même lettre , que l on avait ap
pris que les Prussiens ne faisaient aucun mouve
ment.

_ Une estafette venant de Berg-op-Zoom avec des 
dépêches a traversé cette nuit Bréda , avec la plus 
grande rapidité. Dans la nuit du 16 , il est passé 
trois estafettes venant de La Haye, dont lune se 
rendait à Berg-op-2oqm , et l’autre au quartiei-gé
néral.

4e Légion i Sud. )
Etat-major ,
Ie1' baiaillon,
2° bataillon,

Le bataillon de la garde civique d’Anvers,
Liste présentée par M. Simon, docteur en chi

rurgie ,
Le comte Emile d’Oultremont,
Montant de la souscription ouverte au bureau 

du Courrier de la Meuse ,
Montant de la souscription ouverte au hureau 

du Volitique , ______________

Juqemens du tribunal de simple police de Liège , 
du mois de novembre i83u.

Four tapages injurieux : cinq fois 5 fis. 20 cents d’amende 
et 5 jours de prison. — Idem , et deux jours de prison. —

! 5 fis. 20 cents d’amende. — 5 fis. 67 cents idem.—Deux 
fois 5 fis 20 cents idem, et un jour de prison.—5 fis. 20 
cent3 d’amende. — Idem et 2 jours de prison. — 7 fis. 8 cents 
d’amende et 5 jours de prison.

Pour cabarets ouverts à heure indue : 5 fois 3 jours de pri
son. —3 fois 70 cents d’amende. — 3 fois 4 fis. 20 cents idem.
— 2 fis. 10 cents idem.

Four jeux de hasard : 2 fis. 84 cents d’amende et 5 jours 
de prison. -- 8 fois deux fis- 84 cents d’amende —2 fois 4 fl?» 
72 cents idem, et 5 jours de prison. — 2 fois 4 fis. 72 cents 
d’amende.

Pour injures simples : on fl. d’amende. —10 fois 50 Cents 
idem.—2 fis. 36 cents idem.

Refus de fournir une voiture pour ? un transport mili
taire , sur la réquisition de l’administration : 3 florins 
d’amende.

Placement d’une enseigne trop saillante : un fl. d’amende , eï 
en cas de non paiement un jour de prison.

Circulation au grand trop , avec une diligence : 2 fois 
nn florin d’amende, et en cas de non paiement un jour de 
prison.

Matériaux non éclairés : 2 fis. 36 cents d’amende. — 2 
fois 50 cents.—Un fl. d’amende ; et en cas de non paiement 
jour de prison.

Pour ba'ayage : t Ü. 50 cents d’amende, et en cas de non 
paiement 2 jours de prison. — 2 fis idem, et en cas de non 
paiement 3 jours de prison

Jet de cendres : 2 fis. d’amende et en cas de non paie
ment 3 jours de prison. —Un fl. idem , et en cas de non 
paiement, 1 jour de prison.

Bris d’un carreau de fenêtre : 2 fis' 84 cents d’amende eg 
5 jours de prison.

Diligence circulant dans une rue non désignée : un florin 
d’amende , et en cas de non paiement un jour de prison.

Jet d’immondices : 2 fis. 84 cents d’amende et un jour 
de prison.

Divagation d’animaux sur le terrain d’autrui s un fl. 40 cents 
d’amende.

Charette circulant san8 conducteur : un fl. d'amende, et' en 
cas ce non paiement deux jour de prison.

Idem au grand trop : un fl. d’amende, et en cas de non 
paiement un jour de prison.

Témoin assigné et ayant fait défaut : 2 florins 36 cents 
d’amende.

Pour avoir foulé un terrain ensemencé : 50 cents d’amende. 
Fosses au cimetière n’ayant pas 1* profondeur voulue ; 50 

1, cents d’amende.



VILLE DE LIEGE;

Les bourgmestre et échevins, invitent le sieur Declievis, 
Jean François, natit de la commune de Ville, province de 
Luxembourg , .fils d’André et de Déliiez, Catherine , à se 
rendre le plutôt possible au secretariat de la régence à l’hôtel 
de ville, pour affaire administrative qui le concerne et 
I interesse.

Les bourgmestre et échevins invitent les pensionnés dont 
les noms suivent, a se presenter sur-le-cliamp au secrétaria 
de la régence à l’hôtel-de-vil.le , pour affaire relative â l’admi
nistration et qui les concerne.

MM. De Meus, Jean André, soldat.
De Porter , Théodore , maréchal des logis.
Zimmerman , Melchior . soldat.

Ils devront être porteur de pièces qui coustatent l’identité 
de leurs personnes.

Liège, le 19 décembre 1832.

LTA1 GIVJL DE LIEGE du 19 décembre.
Naissances : 5 garçons , 5 filles.

Mariages 5, savoir : Entre Noël Joseph Watlet, cordon
nier, devant St. Thomas , et Marguerite Joseph Wathelet 
repasseuse, meme rue. — Jean Joseph Donnay , caneleur 
sur la Fontaine, et Elisabeth Bcrn.adine Houet, couturière, 
meme rue. — François Felix Decamps, docteur en méde
cine , rue Souverain-Pont, et Marie Joseph 'fasset , ren
tiere, rue St.-Denis. — Lambert Simon , tailleur, rue sur 
Meuse, et Marie Barbe Franck, rue Féronstrée. — Jean 
Guilleaume Schaaf, doreur, faub. Vivegnis, et Hélène Voss 
même faubourg;

Décès : 2 filles , 3 femmes, savoir : Marie Catherine Wes- 
niael, âgée de 87 ans, rentière , rue Hors-Château , veuve 
d’Antoine Servais Joseph Melotte. — Marie Joseph Francotte , 
âgée de 53 ans, rue Neuve, épouse de Jean Huson. — 
Jeanne Joiris, âgée de 37 ans, journalière , rue Pierreuse.

ANNONCES AVIS DIVERS.

Dimanche 15 décembre 1832, on a PERDU à Ampsinou dans 
les environs, une MOIS PRE en or avec un cordon noir, indi
quant les jours du mois, de la semaine etc. Récompense de sa 
va eur à qui la remettra au notaire FARCY , à Villers, ou au 
n° 620 , rue Gérardrie , à Liège. \, 3

Dimanche 23, à midi, oh JOUERA un COCHON aux quilles' 
chez REGNIER, faub. St- Gilles , au Cygne , u° 273. 11.9

BAL le 25 décembre, chez DOFFLEIJN-GRISSARD , à la 
Grande Salle, au moulin , dans la petite voie à Herstal. Il 
commencera à 6 heures. j

Les Dlles. CHARLIER, rue Pont d’Ile, n° 830, ont reçu des
besde bT l’°bCS F’areeS’ GaZeS’ blün‘les et aufres- P™>’ >0-

Ou trouve dans le même Magasin des Mérinos francais , 
depuis 1 fl. 75 c. jusques 2 50. 115

HUITRES anglaises, chez PARFONDRY, derr. l’Hôtel de Ville 

HT ITRES anglaises, chez TART, derrrière l’Hôtel-de-Ville. 

HUITRES anglaises, chez ANDRIEN fils, Souverain-Pont, n. 32j) 

Cahillcavx et Rivets , chez ANDRIEN fils, rue Souyer.- Pont.

HUITRES anglaises, U*qualité,chez PERET, rue Ste Ursule 

Cabillaux, rayes, rivets , flottas .chez PERET , rue St.-Ursulea

Pensionnat de garçons , établi rue Haut-Pré , pa
roisse Ste.* jV!arguérite , n° ij , près Idége , dirigé 
par J. L. Da flos , professeur de Langue fran
çaise , ele. , eLc.

On y enseigne le français , le lalin , le grec, Pallernand , 
le hollandais , les mathématiques , la physique , la géographie ’ 

1 histoire, la littérature, la tenue des livres appliquée à la 
banque et au commerce , le dessin, la religion et la morale.

Les élèves ayant terminé leurs cours ,reçoivent un diplôme 
qui les garantit capables d’entrer à l’Université ou dans une mai
son de commerce.

Le prix annuel de la pension, tout compris, est de 4 0 francs 
a 5U0 francs selon l’âge.

S’adresser pour les informations ultérieures , à M. J. L. 
DDF LOS, directeur principal du Lycée de Liège, à St-André ! 
ou au local sus-énoucé. j ( |

AVIS TOUR SURENCHÉRIR.
En l’étude du notaire DELEXHY , à Liège, l’on peut suren

chérir , jusqu’inclus le 28 décembre 1832 , savoir :
D’un 20e, une maison portant le n°248, sise à Liège, au 

faubourg Ste.-Marguerite, adjugée pour 4709 fis. 60 ceuts v 
compris les charges.

Et d'un tu«, I ° une maison et jardin , situés à Ans, adiueés 
au prix de 477 fis. 22 cents ‘

f Une ai,h’e maison et jardin, au même endroit, vendus pour 
33o fls. 47 cents.

5 ENTE PAR COUPONS D’ACTIONS D’UN FRANC
de huit belles Propriétés , valant 200,000 francs.

Situées à Dunkerque et à Bergues St- Winoc , département du 
Nord , et daus l’arrondissement de St-Omer, département du 
Pas de ■ a'ais (brance).

11 y aura en outre huit mille cent quatre-vingt-dix lots ga“- 
nans; chaque numéro de la série gagnante aura droit à nue 
pume 5 francs, et chaque numéro de l’action gagnante à 
une prime de mille francs, dont le tirage aura lieu daus le 
courant du mois de janvier (833.

S’adresser pour obtenir des Coupons à M. R. H AVAR fils, rue 
de la Rose, n° 476 , à Liège. 27q

A LOUER pour le Noel prochain , une MAISON , située rue 
a t-Jean > n '6° s adresser place Sf.-Pierre , n° 873. 885

VENTE D’UNE FERME D’ORIGINE PATRIMONIALE.
Le jeudi, 27 décembre (832 , à neufheures, MeDUSART 

notaire à Liège, vendra, aux enchères publiques, en son 
etude, rue Féroustrée, n» 569, une belle ferme appelée le 
boa bonmer, situee en la commune de Roloux, à deux 
heues de Liège, occupée par la dame veuve Renljn, con
tenant 43 bonmers.

Plusieurs pièces de terre, situées sur les territoires de Go
ren x , Velroux, Lexhy, Horion, Jeneffe , Novilles etFexhe 
seront vendues séparément.

S’adresser audit notaire DUSART , pour se procurer des 
alhchs contenant la formation des lots et voir les conditions 
et titre de propriété.

LIBRAIRIE DE J. A. LATOUR.
EN VENTE :

ALMANACH DE LA PROVINCE de LIEGE 
ou T ableau des Fonctionnaibes composant les An. 
torités administratives , civiles , judiciaires et mi- 
litaires de la province , pour L’année i833, Rjfa 
avec la plus grande exactitude , et rédigé d’après 
des renseignemens officiels sur les change,nens 
survenus dans la réorganisation des Autorités d, 
la province.
Volume iu.f 8 de 348 pages , bien imprimé , sur beau panier 

broche et rogne , couverture imprimée. Prix ( franc 20 cent’ 
( 56 cents. )

Le même cartonné , papier maroquiné et étiquetté 1 fr;m„ 
70 centimes ( 80 cents. )

A Liège , chez J. A. Latour, imprimeur de l’admi
nistration provinciale.

A Aubel, chez H. J. Mathias , libraire.
A Waremme , chez Renson , libraire.

Se vend/A Huy . chez L. Godin et (ils, H. Knops , libraires, 
A Verriers , chez Renard Croisiek.
A Spa , chez Dommartin , libraire.
A Stavelot, chez Talbot , agent d’affaires.
A Dolhain-Liiubourg , chez J. F. Pagnoul.

MAISON a LOUER rue Table-de-Pierre, n° 496. 92

On DEMANDE un aide en pharmacie bien instruit ee 
muni de bons certificats, au n° 697, rue St.-Severin. 998

-, deçemb'e (832 , à midi ,M.te baron de Macms
fera VENDRE dans ses propriétés, à Aineffe , fO beaux Peu- 
phers et qiiantite de beaux Frênes et autres Arbres. - A crédit 
psi M® EOS FLIEß. 190

A. DUVIVIER, entrepreprenenr de ventes, rue Velbruct
occupée a faire le catalogue d’une VENTE DE LIVRES 
qui doit avoir lieu incessamment, a l’honneur -le prévenir les 
personnes qui auraient des livres à vendre, de lui en faire 
parvcmr le plutôt i ossib e la note quelque petite qu’elle soit. 
Elle portera le plus graud soin au classement -et à la vente 
qui est aventageuse en ce moment. jpg

( ) Par arrêté royal en date du 10 novembre <832, le bu
reau central de bienfaisance de Liège, a été autorisé à ac- 
querir des biens fonds dans l’arrondissement de Liège , jus
qu a concurrence d’une somme de 25,000 florins. Les personnes 
qui voudraient traiter avec cet établissement peuvent s’adresser 
en 1 étude de Me DUSART, notaire , rué Féronstrée , a Liège.

A VENDRE ou à LOUER une des TEINTURERIES les 
mieux achalandées de la ville de Liège, se composant de deux 
grandes cuves à chaud , trois à froid, cinq chaudières en cui
vre, une e„ étain, poulpes, fontaine, etc.

S’adresser au notaire BOULANGER. 50

VENTE DUNE MAISON
Lundi, 21 janvier 1833, à 10 heures du matin, il sera 

vendu aux enchères, par le ministère du notaire DELEXHY 
en son etude rue St-Séverin , à Liège, une maison de com
merce cotee.570, sise a Liège, rue St-Séverin, occupée par 
le sieur AJNTEN , chapelier, consistant en 14 pièces à feu 
avec cour , pompes, grandes caves, grenier et quartier sur 
le derrière , ayant une issue sur la rue du fond de l’Empereur.

L acquereur aura des facilités pont le payement du prix.
o adresser audit notaire pour voir les conditions. , 109

0 VENTE D’IMMEUBLES,
En vertu de la loi du 12 juin 18<6

Lundi J 4 janvier 1833, à 2 heures de relevée, les héri
tiers de M. Jean Antoine Gilman , rentier , célibatcire à Liéae 
rue devant Saint-Thomas, feront procéder, par devant M lé 
juge de paix du quartier du nord de cette ville, en son bu 
reau , sis a Liege, rue Neuve . derrière le Palais, et par le 
ministère de .naître DUSART, notaire à ce commis^ par 
jugement dn tribunal civil de Liège, à la VENTE aux en 
chères publiques des MAISONS dont la désignation suit:

1 p JT <Jliebßlle et spacieuse maison , sise à Liéire rue 
devant St-Thqmas n“ 285, ci-devant occupée par le°dii M 
Gilman , consistant en deux beaux corps de logis , actuelle- 
ment occupes , savo.r : le quartier de devant par Madame 
venve-Dodemont eteelui de derrière par Madame veuve Menisel

2e Lot. — Une petite maison , même rue , n° 356, presem’en 
face de la precedente, à laquelle elle pourrait servir de remise 
ou ecurie.

3e Lot. - Une belle maison, derrière St-Tbomas , n» 334 
occupée par les Dlles. Bérard.

-1» Lot.-Une petite maison, rue Halle des Drapiers, n» 444 

occupée par le Sr Boxlio, décatisseur. ’
5<j Lot — Une Fehl« maison, même rue, n° 443, occupée 

par le Sr Joguenne . tailleur d'habits
S’adresser audit notaire DUSART , dépositaire du cahier des 

charges et conditions de ladite vente.

Quartier à Louer au n» 617 , Porte St. Léonard. <20

( ) RENTES A VENDRE AUX ENCHÈRES.
Le 8 janvier 1833, à 9 i|2 heures du matin , ou VENDIU 

»? ,Plus “ïra"t et dernier enrécliisseur, par le ministère di 

Maître BERTRAND , notaire à Liège, en son élude, place 
Saint-Pierre , les RENTES annuelles et perpétuelles dont h 
detail suit:

1° Une rente de 17 inuids 3 setiers d’épéautre , due par Mde 
la baronne Serdobin, née comtesse Loison.

2° Une de <00 fl. <0 sols de 2 constitutions, due pari: 
même dame.

o“ Une de <3 muids d’épeautre , due par M. Sauveur, ill 
Fexlie-Slins.
, 4“ Une de 3 muids d’épeautre , due par Me Coulon, avoui 
a Liege.

0° Une de 2 muids d’épe,autre , due par le sieur Lecomte, 
demeurant à Wi(rogne

6° Une de 20 fl. Brabant Liège, due par Nicolas Tilquin, fer
mier , demeurant à Wihogne.

7° Une de 14 setiers d’épeautre, libre de retenue, (lui 
par Ferdinand Mottart , de Russon, demeurant à Vieux 
Honsselt.

S° Une de 8 fl. Brabant Liège, due par la même.
y° Une de 45 fl. Brabant Liège, libre de retenue, (lui 

par les propriétaires des treize moulins d’Aus et de Sainte 
Marguerite.

<0U Une de 26 fl. Brabant Liège, due par Bronckart,fer 
mier a Roloux

<1° Une de 18 fl. Brabant Liège , due par M. Delvaux, d( 
meurant à Liège.
, t2° Une de 9 faats de foin, due par M. Natalis, demeuran 
a Liege

U-° Etunede6 setiers d’épeaulre , due par VeLenitte, Le
blanc et autres de Hotnbroux.

Un APPRENTI sachant lire le manuscrit peut se présente! 
au bureau de cette feuille.

COMMERCE.
Bout se de Paris du 17 décembre.— Rentes , 5 p. °|° , jouiss 

du 22 mars 1830 , 99 fr. 00 c. — 4 1.2 p. > , jouiss. du 2Î 
sept. , 00 fr. 00 c. — Rentes , 3 °j0 . jouiss. du 22 juin 
1830, 68 fr. 75 c. —- Aciions de la banque, <685 fr. 00 ci
— Certif. Falcônnet, 81 fr. 20 c.__Emprunt royal d’Espagni
<830,810)0. — Emprunt d’Haïti , 225 fr. 0. — Emprunt 
romain , 78 3)4. — Emprunt belge 76 3)4.

Bourse d'Amsterdam du <8 décembre. — Dette active, 40 
0)00 0)00 , idem différée , 00 0)0. — Bill, de change , 00 0|0,
— Syndicat d’amort., 66 0)0; idem 3 1)2 > , 53 0)0 .0)0-
— Rente remb , 2 1 j2 °|0 , 00. — Act de la Société de com
merce , 00 0)0. — Rus. Hop. et C% 92 3)8 93 1)2, idea 
ms. gr liv., 00 0)0, idem C. Hamb. , 00 0|0 ; idem enip 
à L. , 0 0)0 00. — Danois à fond. , 00 OiG. — Reid- >r-
3 °[o ■ 69 <12. —Métalliques, 82 1)2. — Naples Falc. , 75 3)4 
idem à Loud., 00 0)0. — Perp. à Ainst. , 50 9[<6. — A. S 
(re levée, 00. — Rente perp., 00 0)0. — Lots de Pologne 
00 0)0. — Brésil. , 00 0)00 — Grecs 2e levée, 00 0)0. — Cold 
guerre , Oo 0)0. — Bill, du trésor , 000 0(0.

Bourse d'Anvers, du <9 décembre.

Effets publics. — Métalliques, 87 et P 0)0. — U°ls Pa!' 
tiaux , 382 0)0 00. — Napolitains , 75 3)8 A. — Gnebard! 
00 0)0. — Rente perp. Esp. de Paris . 00 0)0 ; idem Ainstfr

clam, 51 3)8 52 51 3)4. — Anglo danois, 00.----- toti.d<
Pologne, 00 0)0 00.— Anglo brésiliens, 49 f|2 A—Em
prunt romain, 80 0)0 N. — Emprunt belge de <2 millions, 
000 0j0 00.— Idem de 10 millions, 00 0)0 — Idem de 
24 millions, 75 < (4 P.

Bourse de Bruxelles, du 18 décembre. — Emprunt de G
millions, intérêt 101 3)4.------Emprunt de <0 imlli',ns >san'
intérêt, 99 5)8 A. —Emprunt de 24 millions, 7u 0)0.

H. Lignac , inapr. du Journal , rue du Pot-d’Or, n° 622 > a


